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        Lorsqu’une mission en couverture se termine littéralement sous les couvertures...

      

        

      
        En tant que membre de l’unité d’intervention fédérale de la région Tri-State, Daniel Finnegan, Capitaine du bitume du MC Blue Avengers, enquête sur les Deadly Demons, un MC qui importe et trafique de la drogue en Pennsylvanie. Lorsqu’à contrecœur, il infiltre un club de strip-tease récemment racheté par les motards hors-la-loi en tant que danseur pour une revue masculine, il tombe nez à nez sur Mélina Jensen.

      

        

      
        En tant que gérante du Peach Pit, Mel pourrait être un atout important pour l’unité d’intervention anti-narcotique grâce à son accès illimité à toutes les parties du club. Mécontente de la façon dont les Demons détruisent l’entreprise, Finn n’a pas besoin de se donner beaucoup de mal pour convaincre Mel de travailler à ses côtés en qualité d’informateur. Même si collaborer avec l’unité d’intervention n’est pas sans risque, Mel est prête à aider de toutes les façons.

      

        

      
        Pour permettre à Finn de se promener au Peach Pit et d’assister aux transactions illégales qui ont lieu sans éveiller les soupçons du MC, ils font mine d’être un « couple ». Seulement, ce qui commence comme une fausse relation finit par être tout sauf ça. Jusqu’à ce que finalement, aucun des deux ne soit plus en mesure de se voiler la face.

      

        

      
        Toutefois, lorsque la sécurité de Mel est menacée, c’est à Finn de trouver un moyen de la protéger sans faire échouer toute l’enquête.

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            La série Blue Avengers MC

          

          ÉDITION FRANÇAISE

        

      

    

    
      
        
        Au-delà de l'insigne: Fletch (livre 1)

        Au-delà de l'insigne: Finn (livre 2)

        Au-delà de l'insigne: Decker (livre 3)

        Au-delà de l'insigne: Rez (livre 4)

        Au-delà de l'insigne: Crew (livre 5)

        Au-delà de l'insigne: Nox (livre 6)

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Termes utilisés

          

        

      

    

    
      
        
        PLCB - commission de contrôle des alcools de Pennsylvanie

        LEO - agent de contrôle des alcools et/ou policier (utilisé pour les deux)

        PSP - Police d'État de la Pennsylvanie

        La Planque – endroit isolé permettant aux forces de l'ordre/à l’unité d’intervention de se rencontrer pour mener des enquêtes criminelles clandestines

        Manager de La Planque : responsable des écoutes et de la transcription des conversations  téléphoniques

        Pige - peine d'emprisonnement (nombre d’années, par exemple, 10 piges)

        Chapitre MC - club national avec un comité exécutif national (président, vice-président, etc.) ; ex : le MC Deadly Demons

        Charte MC - chaque charte est gérée indépendamment, ne répond pas à une charte mère ou à un chapitre national ; exemple : le MC Blue Avengers

        Meule - argot pour moto

        A-Cert - certification d'écoute électronique

        TFO - agent de la force opérationnelle

        UC/UCO – agent infiltré

        Silhouette - contour d'une arme à feu dissimulée qui apparaît à travers une chemise ou un vêtement que la personne porte

        AUSA - assistant du procureur des États-Unis

        RICO - loi sur les organisations influencées par le racket et la corruption

        Scène avancée - scène en forme de T qui se prolonge dans le public sur trois côtés et qui est reliée aux coulisses par son extrémité supérieure

        Ceinture d'Adonis - muscle en forme de V qui s'étend en diagonale des os de la hanche à la région pelvienne

        TC – témoin coopérant, non rémunéré

        Indic’ - informateur confidentiel, certains sont rémunérés

        Véhicule de stockage - endroit où sont stockées les réserves de drogue pour le trafic

        Ré-appro - remplir sa réserve de drogue

        Doctrine du fruit de l'arbre empoisonné - extension de la règle d'exclusion pour rendre les preuves inadmissibles au tribunal si elles sont dérivées de preuves obtenues illégalement

        Cause probable (CP) - exigence légale selon laquelle des motifs raisonnables doivent être réunis avant qu'un officier de police puisse procéder à une arrestation, effectuer une perquisition, saisir des biens ou obtenir un mandat

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Liste des personnages

          

        

      

    

    
      
        
        Membres MCBA (Charte régionale du Sud-Ouest) :

      

        

      
        Axel Jamison - Président - Sergent, Police de Shadow Valley

        Shane Fletcher (Fletch) - Vice-président - Policier de l’État de Pennsylvanie

        Antonio Alvarez (Rez) - Sergent d’Armes - Officier, Police régionale d’Allegheny du Sud

        Aiden Cross - Secrétaire - Caporal, Police régionale d’Allegheny du Sud, mari de Nash (MCDA)

        Mike Miller - Trésorier - Officier, Police de Pittsburgh

        Daniel Finnegan (Finn) - Capitaine du Bitume - Officier, Police régionale d’Allegheny du Sud

        Bradley Lennox (Nox) - Officier, Police de Shadow Valley

        Colin Crew - Agent spécial principal, DEA, chef de l’unité d’intervention anti-narcotique de la Tri-State

        Owen Decker – Policier de l’État de Pennsylvanie

        Danielle Montgomery (Monty) - Agent pénitentiaire, SCI Greene

        Timothy Frasier - Officier chargé de l’application des lois sur la vente d’alcool, Police de l’État de Pennsylvanie

        Roland North - Lieutenant, Police de Pittsburgh

      

        

      
        Autres membres de l’unité d’intervention anti-narcotique de la région Tri-State :

      

        

      
        Luke Rodgers - Agent spécial de la DEA

        Luis Torres - Agent spécial de la DEA

        Ian Butler - Caporal, Police de l’État de Pennsylvanie

        Ken Proctor - Officier, police d’Uniontown

        Carl Powers - Policier de l’État de Pennsylvanie

        Sam Kruger - Caporal, police de Greensburg

        Warren Reynolds - Caporal, police de l’État de Pennsylvanie

        Don Mullins - Inspecteur de la brigade des stupéfiants, Police de Pittsburgh

        Nova Wilder - Agent spécial du FBI, Division crime organisée

      

        

      
        Autres :

      

        

      
        Mélina Jensen (Mel/MJ) - Gérante du Peach Pit

        Mitch Jamison - Ancien président du MCBA, père d’Axel et de Zak, retraité de la police de Shadow Valley.

        Bella - Née et élevée au MCDA, épouse d’Axel

        Valérie (Val) - Nièce adoptive de Decker

        Liam & Laney Jamison - Jumeaux d’Axel et Bella

        Nash - Mari de Cross, membre du MC Dirty Angels et du groupe Dirty Deeds.

        Sapphire - meilleure amie de Mel, hôtesse au Peach Pit.

        Saint – Membre des Deadly Demons et responsable du Peach Pit

        Ringo, Popeye, Mutt, Chubs et T-Bone - Prospects travaillant au Peach Pit

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Liste des chansons

          

          FINN ET MEL DANSENT SUR LES CHANSONS SUIVANTES :

        

      

    

    
      
        
        Hot in Herre - Nelly

        Burn It to the Ground - Nickelback

        Closer - Nine Inch Nails

        SexyBack - Justin Timberlake

        I Like the Way You Move - BodyRockers

        Yeah - Usher

        Candy Shop - 50 Cent

        Low - Flo Rida

        American Woman - Lenny Kravitz

        Earned It - The Weeknd

        Body Party - Ciara

        Dark Horse - Katy Perry

        You Can Leave Your Hat On - Joe Cocker

        I See Red - Everybody Loves An Outlaw

        Partition - Beyoncé

        I Feel Like I’m Drowning - Two Feet

        Love to Love You Baby - Donna Summer

        Perfect - Ed Sheeran

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Un

          

        

      

    

    
      — C’est quoi ce bordel ! hurla Finn devant la télé de 90 pouces. C’était clairement une faute ! Putains d’arbitres ! Vous avez de la merde dans les yeux ou quoi ?!

      — Bon sang, mec, tu vas faire une attaque, le prévint Monty en lui mettant un petit coup de genou dans la jambe.

      Il leva les jambes juste assez pour permettre à la jeune femme de se faufiler vers l’autre canapé.

      — Sérieusement, tu pouvais pas passer par-derrière ? râla Finn en laissant retomber ses bottes sur la table basse cabossée et rayée.

      — J’aurais pu. Mais je l’ai pas fait.

      La surveillante pénitentiaire de vingt-six ans s’enfonça dans le canapé vide à la gauche de Finn, ouvrit une canette d’IC Light et en but une longue gorgée.

      Trois grands canapés étaient disposés en U et il était étalé sur celui du milieu afin de pouvoir regarder le match des Steelers de Pittsburgh dans la position idéale. Cet après-midi, ils jouaient contre les Ravens de Baltimore et il espérait que son équipe donnerait une belle fessée à ses rivaux.

      Finn plissa le nez en jetant un coup d’œil à la bière qu’elle buvait.

      — Y a de meilleures bières dans le frigo.

      Danielle Montgomery leva ses yeux verts au ciel.

      — Si j’avais voulu une autre marque de bière, j’aurais pris une autre marque de bière, génie.

      — Je me pose des questions sur toi parfois, dit Finn à la seule femme membre du MC Blue Avengers.

      — Eh bien, moi je me pose des putains de questions sur toi tout le temps.

      Finn pointa le goulot de sa bouteille de bière vers elle.

      — Les mecs ils aiment tes cheveux courts ?

      Ses cheveux bruns étaient rasés vraiment très courts, mais ça permettait d’éviter que les détenus du quartier de haute sécurité ne l’attrapent par les cheveux et ne lui fasse la misère.

      — Les mecs ils aiment tes cheveux courts ? répéta-t-elle.

      Finn sourit et battit des cils.

      — Je dois admettre que la gent masculine me fait parfois les yeux doux.

      Monty faillit s’étouffer avec sa bière merdique. Elle se frappa la poitrine et toussa.

      — J’ai entendu dire que les rouquins étaient plutôt épicés, dit-elle quand elle put enfin reprendre la parole.

      — Je suis même super épicé. Tu veux goûter ?

      — Beurk. Non. Toi t’es un trou du cul. Et j’aime pas les trous du cul épicés.

      — Si tu le sais, c’est que t’en as déjà goûté un.

      — La gent masculine me fait parfois les yeux doux, lui répondit-elle en répétant sa réplique de tout à l’heure.

      — Est-ce que tes admirateurs ont tendance à porter des combinaisons orange et à s’identifier comme détenus ?

      Elle attrapa le coussin niché dans le coin du canapé et le lança vers lui.

      Il rit et esquiva facilement. Le coussin atterrit sur le canapé à côté de lui, puis il le ramassa et l’installa derrière sa tête.

      — Merci. Ça fait un quart d’heure que j’ai besoin d’un coussin, mais j’étais trop flemmard pour me lever et l’attraper moi-même.

      Monty secoua la tête.

      — Vous pouvez la fermer tous les deux ? J’essaie de regarder le match, râla Nox depuis le canapé situé à droite du grand U.

      — C’est vrai, on squatte le salon de Nox puisqu’il a décidé de s’installer ici, dit Decker en les rejoignant et en s’asseyant à côté de Nox avant de passer un bras musclé autour de l’épaule du propriétaire des lieux.

      Nox haussa les épaules en fronçant les sourcils.

      — Si t’as besoin d’un câlin, va le faire à Monty.

      — Monty ? demanda Decker en jetant un coup d’œil de l’autre côté du salon.

      — Essaie même pas, prévint-elle.

      Nox avait finalement vendu la maison où sa défunte épouse et lui avaient vécu ensemble. Comme cette maison lui rappelait trop de souvenirs, il avait été convenu qu’après la vente, il utiliserait les fonds pour faire du deuxième étage de La Planque un appartement. Comme ça, il pourrait vivre à l’étage du club, ce qu’il faisait depuis qu’ils étaient propriétaires des lieux de toute façon. Toutefois, il était toujours en plein travaux d’aménagement pour faire de cet endroit un cocon confortable.

      Les planchers avaient été rénovés, la plomberie et la salle de bains installées, les murs et les plinthes peints, et les charpentes de la chambre principale peaufinées. Nox finirait par construire une deuxième chambre, mais ce serait la dernière chose sur sa longue liste de travaux à faire. La cuisine était sa priorité actuelle.

      Il continuait de dormir sur un foutu lit de camp. Mais au moins, il l’avait retiré du troisième étage, puisque c’était là que se trouvait désormais l’unité d’intervention anti-narcotique, et l’avait installé au deuxième étage, où il avait plus d’intimité.

      Comme l’appartement n’était pas encore complètement habitable, il utilisait le premier étage de la chapelle des Blue Avengers comme salon et cuisine jusqu’à ce que les appareils électroménagers soient installés et que son appartement soit meublé. Il n’avait plus rien puisqu’il avait fini par faire don de tous les meubles qu’il avait possédés avec sa défunte épouse.

      — Il se passe quoi, bande d’enfoirés ? s’écria Antonio Alvarez en surgissant du couloir de derrière.

      — Tu rates le match, dit Finn au Sergent d’Armes du club.

      Rez secoua sa tête basanée.

      — Je l’ai écouté à la radio pendant le trajet. Je suis pas sûr d’avoir envie de regarder ce massacre.

      Tout en gardant les yeux rivés sur le match sur l’énorme télévision, il s’avança derrière le comptoir incurvé dans le coin arrière de la salle commune et attrapa une bière fraîche dans le frigo.

      — Putain d’oiseaux crasseux !

      Le surnom qu’ils donnaient à l’équipe adverse fit grogner toute la pièce.

      — Tu t’attendais à quoi ? C’est des coriaces, c’est jamais facile de les battre, dit Axel Jamison en arrivant lui aussi de l’arrière du bâtiment puisqu’ils n’utilisaient la porte arrière ou latérale que pour aller et venir de La Planque.

      — Tu viens de finir de bosser ? demanda Monty au président de MCBA.

      — Oui, malheureusement. Je suis venu directement.

      — Elle est où Bella ? demanda Monty à propos de sa femme. Avec les enfants ?

      — Non. Elle fait un truc avec la sororité des Dirty Angels. Je crois qu’elles préparent une collecte de fonds pour la fondation Ellie Walker.

      La fondation Walker était très louable. Elle avait été créée pour fournir des prothèses aux amputés qui n’avaient pas les moyens de s’en procurer, car son mari était un vétéran qui avait perdu la moitié inférieure de sa jambe en service.

      — Qui garde les jumeaux ? demanda Rez.

      — Mes parents. Mon père va bientôt les déposer ici, dit Axel en les rejoignant près de la télévision.

      — C’est quoi cette putain de merde ! hurla Rez au téléviseur avec une bière à la main en venant se placer au bout du canapé sur lequel Finn avait le cul vissé.

      — T’as vu ça ?! Ils jouent comme de la merde. Ils pourraient juste jeter la putain d’éponge et rentrer chez eux, se plaignit Finn en faisant un geste de la main vers l’écran.

      — Fais pas une croix sur eux tout de suite, grommela Nox.

      — Y a aucune chance qu’ils gagnent le match avec le spectacle de merde qu’ils nous offrent en ce moment, lui dit Finn.

      — Où est Fletch quand on a besoin de lui ? demanda Rez. Il a probablement pas fait son numéro ridicule d’avant-match.

      Il grimaça et agita les bras comme s’il tentait de s’envoler, manquant de renverser sa bière en imitant Fletch la fois où ils l’avaient surpris en plein rituel. À présent, le policier d’État ne le faisait que lorsque personne ne pouvait le voir.

      — Je suppose qu’il est pas si ridicule que ça si tu penses que ça aide, soupira Monty en secouant la tête.

      Finn attrapa son portable sur le coussin près de lui et envoya un texto à leur vice-président.

      Hé, connard ! T’as fait ton rituel avant le match des Steelers ? Si c’est pas le cas, tu ferais mieux de t’y mettre tout de suite. Ils jouent comme un groupe de jeannettes !

      La réponse arriva trente secondes plus tard. Comme si j’allais te le dire, putain. Je veux pas qu’on me mette cette défaite embarrassante sur le dos.

      Finn répondit rapidement.

      Trop tard. C’est ta faute. Tu l’as pas fait parce que t’as honte de passer pour un con devant le FBI.

      Tu veux dire devant Nova, espèce d’abruti ?

      La réponse de Fletch fit grogner Finn, puis il jeta son portable sur le canapé et se mit à hurler vers la télé.

      — Portez pas le putain de ballon ! Passez-le ! Passez-le ! Passez-le ! Nooooooooon !

      — Yo, monsieur le coach du dimanche, tu vas t’éclater un vaisseau sanguin et je veux pas avoir à te trouver un remplaçant pour l’unité d’intervention, hurla Crew en sortant de la salle où se réunissait leur comité exécutif.

      — T’étais à l’étage ? lui demanda Axel.

      — Ouais, je vérifiais qui était déjà là puisqu’on a une réunion pour l’unité d’intervention.

      — Et ? demanda Decker.

      — Powers est là-haut en train de transcrire des appels et Torres est en train d’écouter des conversations salaces, répondit Crew.

      — Des conversations salaces ? demanda Monty en haussant ses sourcils foncés. J’aurais dû devenir flic. Ça a l’air amusant.

      — Il écoute des conversations téléphoniques. Ça peut être franchement barbant. En fait, quatre-vingt-dix-neuf pour cent du temps, c’est rasoir à mourir.

      — Transcrire ces putains d’appels c’est encore pire, marmonna Nox.

      — On se relaie tous pour le faire, dit Crew. Parce que, oui, ça craint.

      — Quelqu’un d’autre est là-haut ? demanda Rez.

      — Pas encore. Reynolds, Butler et Rodgers peuvent pas venir. Kruger et Mullins seront là après le match.

      — Ouais, c’était idiot de programmer une réunion un dimanche, dit Finn au chef de l’unité d’intervention.

      — Au contraire, c’était très intelligent.

      Crew se tapota la tempe d’un doigt.

      — Combien d’entre nous sont ici le dimanche, réunion ou pas ? Que ce soit pour une virée ou pour mater un match de football ?

      Finn n’avait rien à redire, alors il ne dit rien. Au lieu de ça, il but le reste de sa bière et regarda l’action suivante.

      Et bien sûr, les Steelers reçurent une pénalité ! Lorsqu’il balança sa canette de bière vide, elle heurta la télévision, laissant quelques éclaboussures sur l’écran.

      — Hé ! hurla Monty.

      — Tu fous quoi, putain ? demanda Nox.

      Jamison secoua la tête.

      — Tu veux que je te fasse casquer pour remplacer cette bête ?

      — Cette saison est foutue ! hurla Finn frustré.

      — C’est que le premier match de la saison régulière. Tu sais qu’il leur faut un peu de temps pour lancer la machine, lui rappela Crew.

      — Ouais, confirma Decker. Ils sont toujours meilleurs la deuxième moitié du match et la deuxième moitié de la saison. C’est le modus operandi des Steelers.

      C’était pas faux. Ils faisaient toujours grimper sa tension artérielle.

      — Oh, putain. Vous avez intérêt à vous tenir à carreau, annonça Rez. La vieille garde vient d’entrer.

      — Ça veut dire que des oreilles miniatures sont dans le bâtiment, leur rappela Jamison.

      — Ils ont presque douze ans, Jamison. Et ils côtoient des motards à longueur de journée, d’autant plus que vous vivez dans un quartier qui en est rempli. Tu penses pas qu’ils entendent des trucs plus violents que ce qu’on raconte là ? demanda Decker.

      — Mais vous êtes tous censés être d’honnêtes citoyens, leur rappela leur président avec le plus grand sérieux.

      Pas une personne dans la salle ne put s’empêcher de rire.

      Même Mitch Jamison s’esclaffa alors qu’il accompagnait ses petits-enfants dans la salle commune.

      — J’aimerais bien que ce soit différent, mais c’est pas le cas. Ils peuvent entendre ce genre de propos, mais ça veut pas dire qu’ils ont le droit de les répéter avant d’avoir dix-huit ans. C’est la loi au sein de la famille Jamison.

      — Dix-huit ans ? Bonne chance avec ça, grommela Nox.

      — Salut, Papa !

      Laney courut vers son père et le tacla pratiquement.

      — Comment a été ta journée de travail ?

      Jamison passa les bras autour de sa fille de douze ans, avant de la serrer fort contre lui et de déposer un baiser sur le haut de son crâne. Lorsqu’il se redressa, il lui adressa un sourire.

      — Remplie de travail.

      Elle gloussa et se dégagea de son étreinte, puis checka Crew avant d’aller se jeter sur le canapé à côté de Monty, d’attraper le paquet de chips ouvert sur la table et de plonger la patte au fond.

      Bon sang, ces chips étaient probablement périmées. Finn n’avait aucune idée du temps que le sachet ouvert avait passé sur la table. Ici, ça pourrait être des semaines.

      — Grand-père hurlait devant la radio sur le chemin, chuchota Laney à Monty avant de sortir une poignée de chips grasses et de les enfourner dans sa bouche grande ouverte en laissant tomber des miettes orangées sur son t-shirt alors que d’autres restèrent collées à ses lèvres.

      — Je suis pas surprise, lui chuchota bruyamment Monty en lui faisant un clin d’œil.

      — Liam, tu vas venir saluer ton vieux en lui faisant un câlin ? demanda Jamison à son fils.

      — Je suis trop vieux pour les câlins, papa.

      Liam se laissa tomber sur le canapé à côté de Nox et posa la semelle de ses baskets sur le bord de la table basse.

      — Je peux avoir une bière ?

      — Absolument. Grand-père va t’en chercher une. Pas vrai, Papi ? demanda Jamison à son père Mitch.

      — Bien sûr ! Il reste peut-être de la bière sans alcool dans le frigo. Liam, va jeter un œil. Je suis sûr que ta sœur en veut une aussi.

      — Alors elle peut aller en chercher une elle-même, marmonna le fils de Jamison.

      — Et toi tu peux enlever tes pieds du mobilier, lui dit Mitch.

      — Finn a ses bottes sur la table.

      — C’est parce qu’il est malpoli. Sois pas impoli comme cet a…

      Rez se rattrapa juste à temps.

      — Animal.

      Il passa à l’avant du canapé et mit un coup de pied dans les chaussures de Finn pour qu’il les retire de la table.

      Finn adressa à Rez une promesse de vengeance silencieuse, posa ses pieds au sol et se redressa.

      — Très bien, je me tire, annonça Mitch.

      — Au revoir, grand-père ! s’écria Laney.

      — À plus tard, les enfants. Mitch jeta un coup d’œil à la salle commune, tous les enfants, ajouta-t-il ensuite.

      Le paternel de Jamison disparut en empruntant le même chemin qu’à son arrivée.

      — Salut, grand-père, entendit-il tout le monde crier derrière lui.

      — Il faut qu’il dépoussière sa bécane et qu’il vienne avec nous lors de notre prochaine virée. Ça fait longtemps. Je suis sûr que ça lui manque, dit Crew à Jamison.

      — Maman l’a obligé à la vendre.

      — Pu… purée, t’es sérieux ? cria Decker.

      — Grand-mère a dit qu’il devenait trop vieux et fragile et qu’il devait être prudent et éviter de mourir. Parce que s’il mourrait, il pourrait plus l’aider avec les petits-enfants, annonça Liam le nez plongé dans son téléphone portable.

      — C’est pas comme ça qu’elle a dit ça, soupira Jamison.

      — C’est ce que j’ai entendu.

      — Il vieillit et elle veut pas qu’il se blesse, c’est tout.

      — Elle a aussi dit qu’elle voulait pas qu’il s’ouvre la caboche même si ça pourrait lui mettre un peu de plomb dans la tête, ajouta Laney.

      — Ça, je veux bien le croire.

      Liam leva les yeux de son portable.

      — Tu vois ? Je mens pas, Papa.

      — Ça, j’y crois pas, dit sèchement Jamison.

      — Maman a dit que les petits mensonges c’était pas grave, dit Laney.

      — Je pense que vous avez tous les deux besoin qu’on vous nettoie les oreilles.

      — T’es sûr que ces deux-là sont tes gosses, Jamison, et pas ceux de Finn ? demanda Monty en riant et en rangeant une longue mèche rousse derrière l’oreille de Laney.

      Les deux jumeaux avaient des cheveux d’un roux proche de ceux de Finn, c’était donc une plaisanterie qu’ils ne se lassaient pas de faire. Tout comme les blagues constantes de Finn à propos des cheveux courts de Monty.

      Les railleries que les jumeaux subissaient probablement à l’école lui faisaient mal au cœur, car lui aussi en avait subi beaucoup dans sa jeunesse à cause de ses cheveux roux et de ses taches de rousseur. Aujourd’hui, il prenait ça par-dessus la jambe. Même lorsque ses frères du MC l’appelaient Woody Woodpecker ou l’un des nombreux autres surnoms dont ils l’avaient affublé.

      — Maman a pas couché avec Finn, annonça Laney avec le plus grand sérieux. Je lui ai posé la question.

      — T’as fait quoi ? Quand ? demanda Jamison un peu interloqué.

      Laney haussa les épaules.

      — Y a un million d’années. Elle a dit qu’on avait hérité de notre tante Ivy.

      — Et c’est vrai.

      Finn sourit à Laney.

      — Je veux dire, vous pourriez être à moi. Mais on va faire comme si c’était pas le cas pour que j’aie pas à payer la même pension alimentaire que celle que Crew verse à ses enfants.

      — Ça me dérange pas de payer ce dont mes enfants ont besoin. Par contre, ça me dérange de financer le style de vie de mon ex.

      — Ouais, mais tu paies une blinde, dit Finn.

      — Les enfants coûtent une blinde, dit Decker.

      Il en savait quelque chose puisqu’il élevait sa nièce de quatre ans, Valérie.

      — Ils valent chaque foutu centime. Par contre, l’ex...

      Crew ne finit pas sa phrase puisque des enfants étaient présents dans la pièce.

      — Les ex sont des ex pour une raison, déclara Finn.

      Crew passa derrière le canapé où Finn était assis et lui poussa l’arrière de la tête.

      — Pfiou, la sagesse ancestrale venant de ton cerveau de la taille d’un petit pois.

      Nox grogna bruyamment.

      — Me… mes potes ! On peut regarder le match en paix ?!

      — Ouais, vous êtes tous vraiment agaçants, dit Liam. C’est difficile de se concentrer sur le match.

      Finn baissa la tête et se couvrit la bouche avec la main pour que le gamin ne puisse pas le voir sourire.

      Jamison se plaça derrière son fils et lui arracha son portable des mains.

      — Comme ça, t’auras plus de problème pour te concentrer.

      — Papa !

      Liam tendit la main pour le récupérer, mais son père le leva hors de portée.

      — Je vais le garder un moment. Tu le récupéreras quand je penserai que tu le mérites.

      — Papa !

      Jamison haussa les épaules.

      — Tu veux rentrer à la maison ou tu veux regarder le match ici ?

      Liam soupira brusquement, croisa les bras sur sa poitrine et s’affaissa sur le canapé.

      Putain, ce gamin ressemblait de plus en plus au fils de Nox.

      — C’est bien ce que je pensais.

      Axel alla s’asseoir avec Monty et Laney.

      — Bon, qui veut parier que les Steelers renverseront ce putain de match.

      — Je vais dire à grand-père que t’as dit « putain » devant nous, menaça Liam.

      — Il m’a entendu dire pire devant lui.

      — Vraiment ? demanda Laney le souffle coupé et les yeux écarquillés. Quand ?

      — C’est une histoire pour quand vous serez plus grands.
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        * * *

      

      Malheureusement, les Steelers ne réussirent pas à renverser la vapeur. C’était une défaite difficile et déprimante et Finn était en train de noyer son chagrin dans une bouteille de Yuengling Lager bien fraîche.

      Jamison et ses enfants étaient partis depuis un moment. Monty, depuis une demi-heure. Et les seules personnes encore présentes dans la chapelle étaient ses frères de MCBA qui bossaient également pour l’unité d’intervention fédérale.

      La tête poivre et sel de Crew surgit de la porte de la salle de réunion du club.

      — Yo, bande de connards ! Réunion de l’unité d’intervention. En haut. Maintenant.

      — Tous les autres sont là ? demanda Decker alors que Rez et lui jouaient au baby-foot.

      — Ouais, c’est vous qu’on attend, bande de merdes séchées.

      — Il est où Nox ? demanda Finn.

      — Il fait un truc dans son appart’. Je l’attraperai en chemin.

      La tête de Crew disparut et Finn entendit la porte latérale claquer quelques secondes plus tard.

      — Le devoir nous appelle, les gars, annonça Finn en avalant le reste de sa bière et en jetant la bouteille vide dans la poubelle.

      Une fois à l’étage, Decker, Finn et Rez s’installèrent sur des chaises vides autour de la longue table de conférence. Comme d’habitude, Crew, en tant que chef de l’unité d’intervention, était assis à la tête de la table. Torres, Kruger, Mullins, Powers et Nox les rejoignirent rapidement. Neuf des quinze membres de l’unité d’intervention.

      C’était rare qu’ils aient l’occasion de tous se réunir, surtout quand quelqu’un était sous couverture, comme Fletch et Nova, ou sur une mission de surveillance.

      — Très bien, commença Crew en regardant les occupants de la table tour à tour. Puisque Fletch et Wilder sont toujours sous couverture, je les ai invités en conférence téléphonique avec Butler et Reynolds. Je voulais organiser cette réunion pour vous donner les dernières infos sur l’enquête. J’ai rencontré les chefs des deux autres groupes pour rassembler ce qu’on a appris jusqu’à maintenant des écoutes téléphoniques, des agents infiltrés et de notre travail de surveillance, alors soyez attentifs.

      — Il y a trois acteurs majeurs impliqués dans ce trafic. D’après ce qu’on en sait, du moins. Un cartel mexicain en tant que fournisseur, les Deadly Demons en tant que transporteur et la Cosa Nostra en tant que distributeur. Plus précisément, la famille criminelle Russo de Pittsburgh. C’est elle qui finance toute l’opération.

      — Certaines informations sont confirmées, d’autres non, mais pour résumer la situation, les Russo achètent cinq kilos de « crystal » par mois à un cartel. La DEA au Texas tente de découvrir de quel cartel il s’agit, mais si l’un d’entre vous entend quoi que ce soit, transmettez-moi l’information dès que possible. Bien sûr, ils utilisent un langage codé et n’ont mentionné le nom des participants dans aucune des conversations téléphoniques qu’on a pu écouter jusqu’à maintenant. Les Demons appellent le fournisseur MC Los Malos. On sait pertinemment que le MC Los Malos n’existe pas, ni même un cartel du même nom. Ils utilisent uniquement ce terme pour envoyer les flics qui pourraient les écouter sur la mauvaise piste.

      — On dirait qu’ils sont plus malins qu’on le pensait, dit Decker.

      — Peut-être, dit Torres.

      L’agent de la DEA et « directeur du service d’écoute » était assis à la gauche de Crew.

      — Mais on finira par craquer leur code. Dans les écoutes téléphoniques entre les trois groupes, aucun n’a fait de faux-pas ou mentionné les Russo ou le cartel... pour l’instant.

      Crew reprit la parole.

      — Est-ce qu’ils sont assez malins ou pas reste une question en suspens. Ils savent même pas quand ils sont pris en filature ou non. C’est comme ça qu’on a découvert où atterrissait la majorité de la méthamphétamine. Leur opération se passe comme ça… Les Demons ont un membre qui est chauffeur routier et ils utilisent son camion pour transporter les briques de méthamphétamine pour les Russo. Remarque : même si le semi-remorque est au nom de ce motard, on pense que le MC l’a acheté en liquide. Le premier groupe a placé un dispositif GPS sur le camion et met en place une surveillance accrue pour informer la DEA de Houston de chacun de ses déplacements afin qu’elle puisse tenter d’identifier le cartel. Mais depuis l’installation du traceur, il s’est pas approché de la frontière. Ce qu’on suppose, c’est qu’une fois par mois, les Demons transportent leur marchandise de la frontière sud vers la Virginie-Occidentale en la mélangeant à des chargements légitimes de coriandre pour qu’elle passe inaperçue.

      — Une fois le chargement arrivé, le MC prend un kilo en guise de paiement. Avec cette méthode, ils gagnent plus d’argent que s’ils étaient payés en liquide, car ils coupent la marchandise et la revendent ensuite dans la rue. Les Demons utilisent ensuite diverses méthodes pour livrer les quatre kilos restants à l’un des lieutenants de la famille Russo. D’après ce qu’on sait, les Russo paient douze mille dollars par kilo en gros. Dès que la marchandise arrive en Pennsylvanie, sa valeur double.

      — C’est un sacré investissement, murmura Finn.

      — Exactement. Mais oubliez pas que c’est que la valeur brute. On peut supposer que les Russo coupent ensuite la marchandise en demi-kilos et en quarts de kilos, et les vendent à des dealers de rue. Ces derniers la coupent encore plus en la mélangeant avec des produits synthétiques. On pense que les Russo gagnent environ deux cent quarante mille dollars lorsqu’ils vendent leur marchandise aux revendeurs de bas étage. C’est un sacré retour sur leur investissement initial de douze mille balles.

      — Et ça explique pourquoi ils ont probablement décidé de s’impliquer dans cette affaire, ajouta l’agent spécial du FBI Nova Wilder dont la voix émergea du haut-parleur placé au centre de la table.

      — T’as pas eu vent de toute cette merde quand t’étais sous couverture avec les Russo ? lui demanda Finn.

      — Non. Ils vendaient peut-être un peu de stupéfiants ici et là, mais je pense qu’une fois que Frankie, l’ancien sous-patron, a pris le pouvoir, il a décidé d’élargir le champ d’action. Je sais que son père ne voulait pas toucher au trafic de drogue. Mais maintenant que Frank Sr. n’est plus de la partie, c’est Junior le patron. Ça doit être une nouvelle entreprise pour eux. S’ils brassaient autant d’argent quand j’étais là, je peux pas imaginer que j’en aurai pas du tout aperçu la couleur.

      — Je suis d’accord, dit Crew. Ce flux de méthamphétamine n’est apparu sur le radar de la DEA que récemment, les poussant à mettre en place cette unité d’intervention pour y mettre fin. Fletch, tu veux ajouter quelque chose de ton côté, puisque tu traites directement avec le chapitre Uniontown des Demons ?

      Shane Fletcher, un policier d’État actuellement sous couverture dans le MC Dirty Angels, prit ensuite la parole.

      — Les Demons coupent leur kilo en le mélangeant avec du bicarbonate de soude bon marché. Ils le distribuent ensuite aux principaux acteurs de leur organisation. Ces acteurs clés ont des « équipes » de frères motards qui vendent dans la rue, dans les bars, lors de rassemblements de motards, etc. Pour l’instant, nos contacts se limitent à Wolf et à son équipe, mais on s’efforce de se rapprocher du reste de l’opération.

      Crew reprit la main.

      — Cet effort organisé nous a permis de reconnaître que leur club est le MC hors-la-loi qui se développe le plus rapidement dans le pays actuellement. Tout ça est dû à leur lien avec les Russo. Des caisses bien remplies renforcent leur MC et créent un effet boule de neige en leur permettant d’étendre à la fois leurs ventes et leur territoire en ajoutant des chapitres à leur club. Mais c’est pas tout. Ils achètent également des entreprises en Pennsylvanie et dans l’Ohio pour blanchir leur argent et développer la vente au détail. Voyez ça comme un trafic détourné. Ils mettent la main sur des endroits où leurs clients ont l’habitude de traîner, comme des bars, des clubs de strip-tease, des motels, des concessionnaires de voitures d’occasion, des pizzerias... des conneries comme ça. Des endroits très fréquentés. Du cash entre, de la drogue et de l’argent propre ressortent.

      Torres intervint de nouveau.

      — Si tout ça les rend financièrement plus costauds, ça les rend aussi plus fragiles. Plus il y a de personnes impliquées dans ces entreprises, plus il y a de chances que leur château de cartes s’écroule. Il suffit qu’une carte soit retirée pour que tout s’effondre.

      Crew hocha la tête.

      — Nos trois groupes ont justement pour mission de retirer cette carte et de démolir leur château. Mais pour faire les choses bien, on doit les faire tomber eux et les Russo, dans un effort coordonné. Surtout au moment des inculpations. Il faut que ce soit organisé et rapide.

      — Qu’on les écrase comme les putains de cafards qu’ils sont.

      Mullins, un inspecteur des stupéfiants de la police de Pittsburgh, frappa la main sur la table comme pour mimer ses propos.

      — Quoi qu’il en soit, poursuit Crew, en attendant, j’ai quelque chose de nouveau sur quoi on peut avancer. Il y a quelques jours, Rodgers est entré en contact avec un indic’ qui a acheté trente grammes de drogue dans un club de strip-tease de la banlieue d’Uniontown. Il se trouve que le Peach Pit a récemment été racheté par les Demons. Bien entendu, cet achat nous a mis la puce à l’oreille immédiatement. On a également entendu dire qu’ils pourraient utiliser certaines des strip-teaseuses comme mules pour transporter la marchandise d’un état à l’autre ou pour dealer directement. Les informations étaient un peu floues là-dessus. Tout ce que l’informateur a pu dire à Rodgers, c’est qu’il est entré avec de l’argent et qu’il est ressorti avec trente grammes de matos. On doit confirmer que c’est bien ce qui se passe et quelles sont les personnes impliquées. Si c’est vrai et qu’ils utilisent également cet endroit pour blanchir de l’argent, ce serait une autre violation de la loi RICO, pas pour les Russo, puisqu’ils accumulent déjà une montagne d’infractions de ce genre, mais pour les Demons. Plus on peut leur coller de chefs d’inculpation sur le dos, plus facilement on pourra faire tomber toute l’organisation. Et si on parvient à les arrêter, on pourra étouffer le flux de méthamphétamine en Pennsylvanie. Ou du moins ce pipeline en particulier.

      — Et c’est la raison pour laquelle on est tous assis autour de cette table. Alors on fait quoi maintenant ? demanda Rez.

      — J’aimerais installer quelqu’un dans le club de strip-tease. Peut-être pas à long terme, mais au moins assez longtemps pour confirmer nos soupçons et confirmer que les Demons utilisent le Peach Pit dans le cadre de leur trafic de drogue. Que ce soit en vendant à l’intérieur, en blanchissant de l’argent de la drogue ou en utilisant les filles comme mules. Ou même tout ça à la fois.

      — Tu veux que l’un d’entre nous y aille en tant qu’habitué ? demanda Decker.

      — C’est l’une des options que j’envisage. L’autre est de faire bosser quelqu’un là-bas pour jeter un coup d’œil sur ce qu’il se passe dans les coulisses.

      — La seule femme de l’équipe c’est Wilder. Elle est déjà sous couverture avec Fletch et les Dirty Angels, lui rappela Finn. T’as l’intention de la retirer ou de recruter quelqu’un d’autre ?

      Crew secoua la tête.

      — Je la retire pas de sa mission. Je veux que Fletch et Nova restent sur place. On peut pas recruter une personne de plus à cause du budget, mais j’ai une autre idée.

      La voix de Wilder jaillit du portable et résonna dans la pièce.

      — Tant mieux, parce que je dirais non au strip-tease.

      — Ouais, je poserais aussi mon veto à l’idée que Nova se foute à poil, dit Fletch.

      Nox grogna.

      — Tu vas pas utiliser Monty, n’est-ce pas ? Elle sera pas d’accord non plus.

      — Pas Monty, confirma Crew.

      — Alors t’as qui en tête pour ce putain de boulot ? demanda Finn avec un sourire en coin.

      Les yeux gris de Crew se posèrent sur lui.

      À la seconde où le chef de l’unité d’intervention se mit à sourire, Finn comprit qu’il était foutu.
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      Un sentiment de panique gagna Finn.

      — Infiltré en tant que manager ou videur ou quelque chose comme ça ? Parce que dans ce cas, ça me va.

      — Non.

      Le sourire de Crew devint un rictus d’une suffisance maladive.

      Putaiiiiiiiin.

      — Alors quoi ?

      Dis pas strip-teaseur.

      Dis pas strip-teaseur.

      Dis pas putain de strip-teaseur.

      — En tant qu’artiste.

      En tant qu’« artiste ». Mais bien sûûûûr.

      Les appeler des rayures ne changeait pas les taches d’un léopard. Putain de merde !

      — Tu racontes quoi, putain ? Je peux pas croire que les Demons aient acheté un strip-club masculin.

      — Et t’as raison. Ils ont pas fait ça.

      — Tu veux que je me travestisse ?

      Rez ricana.

      — Est-ce que c’est même possible ?

      — Il aurait juste besoin d’une perruque. Et de faux seins, répondit Decker. Je pense qu’il sait déjà comment se caler la queue entre les jambes.

      Crew secoua sa tête poivre et sel.

      — Pas en tant que travesti, abrutis. Pensez plutôt à une de ces revues exclusivement masculines. Comme à Vegas.

      — Comme Thunder From Down Under ? demanda Finn.

      Crew pointa son doigt vers lui.

      — Exactement.

      — Non.

      Pas du tout. Hors de putain de question.

      — On doit tous faire ce qu’on a à faire, lui rappela Nox.

      Finn regarda fixement l’homme à l’autre bout de la table, surpris par le sourire qui s’étendait sur le visage habituellement impassible de son frère d’armes. Au moins, Nox trouvait tout ça amusant. L’homme avait sombré dans une profonde dépression depuis la mort de sa femme, il y a presque un an. Toute trace du sens de l’humour déjà obscur qu’il avait eu dans le passé avait maintenant disparu.

      — Tu trouves ça drôle ?

      Le sourire de Nox s’effaça et fut remplacé rapidement par un visage de pierre.

      — À se pisser dessus.

      Eh bien, putain, ça valait peut-être la peine d’accepter cette mission rien que pour voir le veuf retrouver un peu de vie. Même si c’était aux dépens de Finn.

      Il reporta son attention sur l’homme en bout de table.

      — Non.

      — T’es parfait pour ce rôle.

      — Comment ça ?

      Il se racla la gorge quand sa voix craqua.

      — Mec, je suis sûr que tu te mates dans le miroir pendant des heures. Si j’avais ton physique, je me porterais volontaire, s’exclama un policier vétéran de l’État de Pennsylvanie nommé Powers.

      Finn en doutait sérieusement.

      — Il entretient probablement son corps d’Apollon en se balançant en secret autour d’une barre en métal, déclara le caporal de la police de Greensburg appelé Kruger.

      — Ouais, autour de ta barre en métal.

      Finn cligna des yeux.

      — Attends.

      En secouant la tête, il ferma les yeux et inspira profondément. Toute cette histoire lui avait brouillé les pensées.

      Decker ricana.

      — T’as quelque chose à nous dire, Finn ? Tu sais qu’on est tous tolérants ici. Si t’as besoin d’un petit coup de main pour sortir du placard, on est là pour toi.

      — Va te faire foutre, lui dit Finn.

      — Ton physique exceptionnel et ton absence de tatouages identifiables sont pas les seules raisons pour lesquelles je t’ai choisi.

      Finn se doutait bien de quelle était l’autre raison.

      — Choisis quelqu’un d’autre.

      — Négatif. Tous les autres ont d’autres trucs à foutre. Et t’es parfait pour cette mission.

      Crew adorait chaque putain de seconde de cette conversation. Salaud.

      — Non, je le suis pas, grommela-t-il.

      — Je suis sûr que ta mère peut te donner quelques conseils.

      — Ma mère a jamais été une putain de strip-teaseuse. Elle est professeur de danse.

      — C’est vrai et elle t’a appris tous les pas de danse, lui rappela Crew en pinçant les lèvres et en remuant les épaules.

      Comme s’il pouvait oublier les douze premières années de sa vie. Bien sûr.

      Rez tourna la tête vers Finn.

      — Quels pas de danse ?

      — Tu savais pas ? demanda Decker au Sergent d’Armes de leur club. Un soir, il a laissé échapper que sa mère l’emmenait tous les jours à son studio de danse et qu’il était très impliqué dans les cours qu’elle donnait.

      — Contre ma putain de volonté. Dès que j’ai eu l’âge de rester seul à la maison, j’ai arrêté d’y aller.

      — Mais admets-le, tu sais encore bouger ton corps, dit Crew alors que son amusement manifeste ridait le coin de ses yeux plus que d’habitude.

      Connard.

      — Bien sûr. Les femmes se plaignent jamais. Mais j’ai un don naturel pour la danse horizontale, pas pour la danse verticale. Et si t’envoyais juste quelques-uns d’entre nous là-bas en tant que clients ? On entre, on observe et peut-être même qu’on achète du matos.

      — Comme je l’ai dit, je prévoirai très probablement de faire ça aussi. Mais c’est pas une mission à long terme, mon frère. Le truc c’est juste de jeter un œil dans les coulisses, et les clients sont pas autorisés à entrer à l’arrière. Les danseurs, oui.

      — C’est vrai. La plupart des clubs de strip-tease ont une sorte de videur qui empêche les clients d’entrer dans la zone où les femmes s’habillent et se relaxent, expliqua Rez. En tout cas tu peux compter sur moi. Je suis prêt à entrer en tant que client.

      — Je vais probablement te prendre au mot. Avec tes tatouages, tu te fondras parfaitement dans la clientèle, lui dit Crew.

      Alvarez était le membre le plus tatoué des Blue Avengers et de l’unité d’intervention. Heureusement, la police régionale d’Allegheny Sud, où Finn et Rez travaillaient, n’imposait aucune limite au port de tatouages. Rez en avait même sur le dos de ses mains, ce qui ne passerait pas dans d’autres services.

      — Tu veux juste voir des meufs remuer le cul et les nichons, déclara Nox.

      — Tu l’as dit ! Et sur l’argent des fédéraux en plus. Tu peux m’en vouloir ?

      Decker leva la main et bondit sur son siège.

      — Oh, choisis-moi. Je veux en être aussi.

      — Et Val ?

      Crew fronça les sourcils.

      — Ça va pas déranger ta mère de faire du baby-sitting plus longtemps que d’habitude ? On risque de passer des nuits entières là-bas.

      Decker élevait sa nièce de quatre ans depuis peu de temps après sa naissance. Depuis qu’il avait pris Valérie à sa sœur toxicomane. Mais il ne pouvait compter que sur l’aide de sa vieille mère. Et comme elle n’était pas en très bonne santé, elle ne pouvait s’occuper de la petite fille très active que quelques heures par jour.

      — Si elle peut pas, je trouverai quelqu’un d’autre pour nous donner un coup de main.

      — Tu devrais engager une nounou à plein temps, dit Nox à Decker. Arrête d’être aussi radin et de faire suer ta pauvre mère.

      — Elle adore passer du temps avec Val, s’exclama Decker.

      — Ouais, en tant que grand-mère, pas en tant que mère de substitution.

      Crew interrompit la conversation entre Decker et Nox.

      — Revenons à nos moutons. Parler de nièce et de nounou, ça fait pas avancer les choses.

      — Oui, reprenons, dit Finn, puisque j’aime pas du tout ce plan foireux. Comment je vais pouvoir m’infiltrer dans cet endroit s’il y a que des femmes qui dansent sur les barres ?

      — T’as raté la partie où j’ai dit qu’on utiliserait une revue exclusivement masculine comme couverture ?

      Finn avait besoin de plus de détails que ce que l’homme avait daigné lui donner jusqu’à présent.

      — Mais est-ce qu’on va en créer une ?

      Crew secoua la tête.

      — Pas nécessaire. J’ai un pote dont le frère dirige un groupe qui fait des tournées. Ils se produisent dans les bars, les clubs de strip-tease, les fêtes, partout, pour des représentations d’une ou deux nuits. J’ai déjà parlé avec lui et il est d’accord. Surtout quand mon pote lui a montré ta photo, Finn. Il a perdu un gars à cause d’une déchirure du ligament croisé antérieur, alors il a besoin de toi pour le remplacer. Il a dit que si ça te plaît et que tu sais danser, il pourrait même avoir envie de t’engager à plein temps.

      Decker renifla à côté de lui.

      — Un plan B si ton boulot de flic se casse la gueule.

      — Va te faire foutre, marmonna Finn en baissant la tête et en la secouant lentement.

      — C’est le plan parfait pour entrer dans les coulisses et seul Nick saura que t’es sous couverture. Personne au club le saura, ni aucun de ses danseurs. Comme ta mère a toujours son studio, tu peux t’en servir pour t’assouplir un peu et préparer quelques pas de danse qui feront mouiller les gonzesses. En attendant, je vais prendre contact avec Nick, le propriétaire et gérant, et lui demander de contacter le Peach Pit pour lui proposer leurs services. Leurs artistes masculins se font généralement des couilles en or et la salle qui les emploie aussi. C’est pour ça que je peux pas imaginer que la personne qui dirige l’établissement refusera de les engager. Les Demons ont l’air d’avoir comme seul leitmotiv de s’en mettre plein les poches.

      — Tu vas devoir te raser tout le corps, l’avertit Decker avec un sourire en coin.

      À l’autre bout de la table, Rez ricana.

      — Il s’épile probablement à la cire. Tu crois qu’il est naturellement imberbe comme un rat-taupe nu ?

      — Je pense que les rats-taupes peuvent avoir quelques poils qui traînent, affirma Decker.

      Finn ne savait même pas à quoi ressemblait un rat-taupe nu. Et il ne voulait pas le savoir non plus.

      — Finn aussi, autour de son trou de balle. À moins qu’il s’épile ça aussi. C’est ce que tu fais ?

      — Comment tu peux savoir à quoi ressemble mon putain de trou de balle ? demanda Finn à Rez. Et de toute façon, je m’épile pas, putain.

      — Pipeau, cracha Decker.

      Finn bondit de sa chaise et attrapa sa ceinture.

      — Tu veux que je te le prouve ?

      Un tas de cris s’éleva autour de la table.

      — Non !

      — Putain, non !

      — Assieds-toi.

      — On veut pas voir ce trou bordé de poils roux.

      Les mots que Crew prononça ensuite furent noyés par son rire.

      — D’accord. Alors c’est réglé.

      — Non, c’est pas réglé, insista Finn.

      — Si, c’est réglé. Je vais contacter Nick et lui dire que tu seras son nouveau strip-teaseur. Je te dirai où et quand le rencontrer pour qu’il t’apprenne leurs routines. Trouve un faux nom sympa en attendant.

      Mon Dieu.

      — Je fais ça qu’une fois, n’est-ce pas ? Si c’est le cas, j’ai pas besoin d’apprendre une putain de routine.

      — Tu dois t’assurer de pas faire tache. Je crois qu’ils font tous des danses de groupe en plus de leurs routines individuelles.

      — On dirait que t’es allé les voir sur scène, Crew, dit Mullins en riant. T’as pris une liasse de billets avec toi ? T’en as glissé un près de la grosse banane qui gigotait dans leur string ficelle ?

      — J’ai regardé quelques-unes de leurs vidéos sur le site des Quéquettes, avoua Crew en haussant les épaules. Pour des raisons professionnelles, bien sûr.

      — Quéquettes ?

      La voix de Finn se fissura à nouveau. Il dut se racler la gorge pour la faire descendre d’une octave.

      — T’as dit Quéquettes ?

      — C’est le nom. Eh bien, officiellement, c’est Revue Masculine des Quéquettes.

      — Finn va être une Quéquette ! éclata Decker en frappant la main sur la table et en riant si fort qu’il tomba en avant et manqua de se fracasser le front sur la table de conférence.

      — C’en est déjà une, confirma Rez.

      — Et pas seulement une Quéquette. Une Quéquette rousse ! J’ai entendu dire que c’était une espèce très rare.

      Crew gloussa comme un oiseau malade.

      Torres hulula comme un hibou enroué.

      — C’est du putain d’or en barre.

      Il était tellement content que tout le monde s’amuse à ses dépens.

      — Je démissionne, grommela Finn en se levant à nouveau.

      — Non, tu démissionnes pas. Assieds-toi, ordonna Crew.

      — Je démissionne vraiment. Cette merde c’est pas drôle. Tu te paies ma tête, c’est ça ? Toute cette histoire ? C’est juste une farce, hein ?

      Le rire de Crew s’éteignit rapidement.

      — Pas du tout. Je dois te rappeler que t’as accepté de faire passer les intérêts de l’équipe avant les tiens quand t’as accepté cette mission ?

      — Les intérêts de l’équipe devraient pas impliquer que je me déshabille devant une bande de femmes en chaleur...

      Attends. Attends une minute.

      — Regardez la fumée qui sort de ses oreilles, siffla Decker en frappant Finn dans le dos. Que quelqu’un attrape l’extincteur !

      — Il est peut-être en train de bugger. Appuie sur le bouton reset, suggéra Kruger.

      — Cet enfoiré vient de réaliser qu’il aura un public de femmes bourrées et excitées qui auront les yeux rivés sur son paquet couvert de taches de rousseur, annonça Rez en agitant son petit doigt en l’air.

      — Des femmes qui lui agiteront du cash sous les yeux, ajouta Powers.

      — Du cash qu’il pourra pas garder. Pas de double paiement, leur rappela Crew. Très bien, y a autre chose qu’on doit couvrir ? De nouvelles informations ou découvertes ?

      — Attends. J’ai pas encore donné mon accord, dit faiblement Finn.

      — T’as pas à accepter chaque mission individuelle. T’as accepté de rejoindre l’unité d’intervention. Tu veux y rester, ou tu veux retourner faire des patrouilles dans le quartier ?

      Il s’enfonça sur sa chaise et se passa les mains sur le visage. Il fallait qu’il se réveille de ce putain de cauchemar.

      — Je crois que je préfère Quéquette tachée à Quéquette rousse, annonça Torres.

      — Utilise Quentin comme faux nom, suggéra Mullins. Quentin la Quéquette.

      — Vous êtes tous des trous du cul, grommela Finn. Tous autant que vous êtes, putain.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Finn gara le véhicule que l’unité d’intervention lui avait assigné sur une place de parking vide derrière le Peach Pit. Il coupa le moteur de la Kia Soul et observa l’arrière du strip-club situé à la périphérie d’Uniontown. Le parking des employés était plein, mais entre toutes les personnes impliquées dans le spectacle de ce soir et les employés réguliers nécessaires au fonctionnement du club, ce n’était pas surprenant.

      Lorsqu’il avait rencontré la troupe itinérante pour apprendre les routines d’ouverture et de fermeture, Nick avait dit que la gérante du club ne leur donnerait que les deux prochains lundis soir et que c’était une offre « à prendre ou à laisser ». Les lundis étaient les seuls soirs disponibles puisque le club était normalement fermé à ce moment-là. Le reste de la semaine était exclu, car le club ne disposait que d’une seule scène, contrairement à d’autres strip-clubs plus importants.

      Le Peach Pit avait accepté de payer deux spectacles « à engagement limité » pour voir combien ça rapporterait avant de s’engager pour plus de représentations.

      Finn se fichait éperdument de l’argent que les spectacles rapporteraient à Nick, le propriétaire et gérant des Quéquettes, ou même à ces putains de Demons. Il monterait sur scène ce soir et peut-être lundi prochain, et puis point final, putain.

      Après ça... Il. Remontait. Son. Pantalon.

      Ça avait déjà été assez difficile de devoir expliquer à sa mère de soixante-quatre ans pourquoi il lui demandait les clés de son studio de danse. Il s’était assuré que le studio était bien fermé et que personne ne l’observait quand il s’était mis à regarder des tutoriels vidéo pour strip-teaseurs afin d’apprendre des mouvements spécifiques en les imitant inlassablement.

      Heureusement, sa mère avait un grand sens de l’humour et avait trouvé hilarant qu’il se fasse passer pour un strip-teaseur dans le cadre de son travail. Toutefois, Finn n’avait pas trouvé très drôle qu’elle lui demande une vidéo de sa performance.

      C’était un grand putain de N-O-N.

      — Ils autorisent pas les caméras dans les strip-club, Maman.

      Du moins, c’était comme ça la dernière fois qu’il était allé dans un club de strip-tease. Ils avaient dû laisser leur téléphone à l’entrée et le récupérer à la sortie. Il supposait que le Peach Pit avait la même politique. Dans le cas contraire, il ne le lui dirait pas. Mais il espérait franchement que ce soit le cas, parce que sans ça, quelqu’un pourrait le filmer et si ça s’ébruitait, sa couverture pourrait tomber à l’eau.

      Malgré l’insistance de sa mère, il avait refusé de lui donner le nom du club, de la compagnie avec laquelle il allait danser ou la date du spectacle. Il ne la croyait pas incapable de se pointer avec des billets à la main. Et si elle faisait ça, il devrait quitter le pays.

      Même pas quitter le pays, son âme quitterait carrément la planète parce qu’il serait mort.

      Il frémit à l’idée de simuler des mouvements sexuels pratiquement nu devant la femme qui l’avait mis au monde.

      Il souffla un grand coup, s’extirpa de la Kia et récupéra sur la banquette arrière un sac de sport rempli de tout ce dont il aurait besoin ce soir.

      Les dents serrées, il cogna sur la porte en acier. Il dut attendre quelques minutes avant que quelqu’un ne vienne lui ouvrir.

      — T’étais censé être là y a une demi-heure, Danny, se plaignit Nick. Je t’ai engagé pour te rendre service parce que mon frère m’a dit que t’avais besoin d’un peu de fric. Me fais pas regretter ça.

      Personne ne le regrettait plus que Finn.

      Ce Nick était le seul à savoir qu’il était sous couverture, mais même agacé par le retard de Finn, il s’en tenait au script. Le reste des danseurs pensait juste que « Danny O’Neill » était à court de blé et qu’il voulait remplacer la Quéquette blessée pour arrondir ses fins de mois. Les quelques fois où Finn s’était entraîné avec le groupe pour apprendre la chorégraphie d’ouverture et de clôture, Nick avait su se débrouiller assez bien pour ne pas compromettre sa couverture.

      Il suivit Nick dans un court couloir et entra dans une immense loge remplie de casiers, de canapés et de quelques meubles-lavabos avec des miroirs bordés d’ampoules. Des boas à plumes colorés étaient éparpillés dans la pièce, ainsi que des talons compensés, des soutiens-gorge fantaisie et des strings. Il se demanda si les vestiaires ressemblaient toujours à une zone sinistrée ou si les femmes qui avaient dansé la nuit précédente étaient parties à la hâte.

      — Dépêche-toi de te préparer, puis enfile ta première tenue. Le show commence dans vingt minutes. Assure-toi d’être bien préparé et de connaître tes enchaînements. Copie Tyson si t’oublies un mouvement.

      Vingt minutes, c’était plus que suffisant pour qu’il se change. Mais il aurait quand même dû arriver plus tôt pour fouiner un peu. Il faudrait qu’il le fasse avant ou après son numéro en solo. Et peut-être même après le spectacle.

      Il fit un geste du menton à Tyson, un énorme blondinet aux abdominaux saillants et aux cuisses épaisses et musclées.

      Sa tête bascula en arrière lorsqu’une femme surgit de nulle part et se plaça devant lui.

      — Déshabille-toi pour que je puisse te huiler.

      Lorsqu’il se contenta de la regarder fixement, ses mots ayant le plus grand mal à pénétrer son cerveau, elle sortit un flacon d’huile pour bébé.

      — J’en mets pas beaucoup, juste assez pour que ta peau brille et que tes muscles soient bien dessinés. Les femmes vont être folles de
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